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LES·, CONTEURS CATALANS, APOTRES
SANS LE SAVOIR

venu d'appeler « l'esprit panSIen », a répandu
un peu partout. Loués soient les .conteurs cata­

lans d'y avoir échappé .. .Les sympathies qu'ils
nourrissent à notre endroit auraient pu les atti­
rer vers, notre ville; les 'habituel.', les plier à son

esprit de négation et de blague ·univ'eTse¡]J¡es.
Non. Ils n'ont pas connu ce péril. Et voilà encore

qui les distingue des écrivains espagnols. N'est-il
pas vrai, mon cher Francis de Miomandre il

'Quelle sobre grandeur en la plupart de ces

pages J Grandeur quasi wagnérienne chez Ma­
seras, en 'son conte Les Crétins; quelle aimable

simplicité dans le Goret en fête, :dB M. J. Ruyra.
Quelle suave ét truculente allégorie ,dans De

l'eau, mon Dieu! de R. Casellas ! Quelle simple
finesse, dans ce conte d'Alexandre Plana
híinne et l'l'Tarie.
C'est par sa littérature que s'affirment à la fois

la vitalité et l'originalité d'une nation : par sa

littérature et son art. Nous connaissons 'le vaste
effort artistique des peintres et esthéticiens de
Barcelone. Nous connaissons l'élan d'e ses poètes.
Ses écrivains, en montrant une maturité plus
ferme, en usant d'une langue sans doute' plus
familière, nous rapprochent probablement mieux
du peuple cataran. proprement dit. ILs nous ini­
tient plus exactement à l'âme catalane. Ils nous

enseignent que si elle n'est point impénétrable,
elle est dabord' elle-même et ne s'assimile ja­
mais �l aucune autre.

Les livres sont les meilleurs véhicules d'argu­
ments que l'on puisse souhaiter. Celui-ci fera

beaucoup pour Ja cause catalane : d'abord, il'
rend sympathiques' (en tant' que de besoin) des

illustrateurs, et par eux l'ensemble de leur race,
car, ainsi que je tente de le rappeler depuis 1915,
« I'œuvre des hommes d'une race est l'œuvre
de leur race »: ensuite ct surtout en établissant
aux yeux des connaisseurs un fossé profond,
non pas symbolique, mais réel, entre les lettres
espagnoles de ce temps, si pauvres, hélas ! et la
littérature catalane, si vivante, si opulente, si
particulière.
Telle est, à mon sens, la vertu dIU livre de M. A.

SchnE�eberger.
-

F. JEAN-DESTHIEUX,

IS

LE COMPLOT DE GARHAF. - On lira plus
oïn le résultat du Censeii de guerre pour le com­

lot de _Gar�af : il y aurait trois coruiomruüions à;
ort. Comme tous his amis de la Catalogne. (j� sup­
POURSUITES ET DÉTENTIONS. :- Les auiori- pose), j'ai lu' ce livre compact: Conteurs Cata­
s militaires espagnoles continuent, en Cauuo- lans, auquel M. A. Schneeberger a donné ses

e, leur perséciiiiori systématiqne contre les Ca- soins danthologiste. Pourquoi n'avouerais-je pas
s. Un rédacteur de La Veu de Catalunya et qu'il s'en est dégagé pour moi l'impression la

J'tiste de grande valeur, NI. Rafael Benet, a passé plus ourieuse : surprise et séduction il
uelques jours-en prison. D' autres personnes ont Que cette littérature est donc différente de la
té incarcérées. Le nombre des détenus politi:' nôtre J
ues que l'on gaT'de dans lo. prison de Barcelone'

Je ne vois, des conteurs. catalans aux écrivainsépasse, actnellement, les 200. A l' occasion. des
G l français de ce temps, aucune parenté <possible.etes organisés pour ui Saint eorqe, de nouve -

es détentions on: été praiiquées, Un habitué de Et si je cherche ù quoi peut tenir cette origina:
Bourse de C.ommerce a été puni d'une amende lité, si' franchement amusée, ce sera pour en

découvrir les sources dans cet excellent partie 1.000 pesetas. ..._

CONTRE LES CORPORATIONS. - Ce que le pris qu'affichent ensemble presque tous les au-

ouvernement espagnol a fait dernièrement avec teurs à la conna�lssancl'l desquels nous convie

Conseil de l'Ordre de Barcelone, il l'a fait éga-" l'ouvrage de M. A. Schneeberger (Perrin, édit.,
Paris) de se montrer franchement catalans, D'oùement avec le Syndicat Agricole de Balaguer. Le;

onseû de ce syndicat a été l'évoqué et remplacé:
·l'unité de ce recueil de morceaux empruntés à

Ill' un autre nommé d; autorité, pal" le qoiurer-
des écrivains pourtant fort différents.

eur de Lleyda. Et quant à la surprise que nous en épróu;yerons,'
EXIL D'UNE DAME. - IW'O Léonor Serrano,' je l'expliquerai' par l'éloignement où se mon­

stitutrice, inspectrice d' enseignement primaire trent ces auteurs de Paris. Eloignement moral,
Barcelone, a été arrêtée �t déportée' à Castello=. s'entend. Pierre Wolf, ni le marquis Robert de

e-la-Plana. M. Martinez, recteur de l'Université.. Flers,' ni Henry Bataille, ni Willy, ili Marcel

e. Barcelone, a cru devoir 'prendre cette mesure Prévost, ni Henri Lavedan, ni même Dumas fils,
OUI' satisfaire aux exigences du Directoire. ni même Paul Bourget, n'ont eu, c'est évident,
CONTRE LA CULTURE. - Les maires nom-

la .moindre influence sur ces esprits frustes en

és par les autorités militaires sont les dociles apparence, latins en diable, et résolus à derneu­

ruments de ui tyrannie. Ils empêchent toute» rer ce qu'ils sont. Il faut ouvrir et lire ce livre

s d'actes ayant un caractère coialan. et même" pour comprendre combien cela est neuf, com-

ieûectuet. Ils n'autorisent d'autres coniéren- bien cela est reposant, pour qui fait métier de

es que celles qui sont données pal' des pel'�on-. lire et d' écrire. Ah ! les braves gens ! comme ils

s ayant ad!héré ciu Directoire. Entre autres, �la sont braves, oui, de nous faire oublier que Paris

nférence annoncée pal' M. Cristofor de Dome-' se prend pour le nombril de l'Univers, et pour
ech à l'Athénée de Matara a été suspendue par

. nous_ faire souvenir, ma foi f que beaucoup de,

'autorité. nos conteurs les plus originaux (Erkmann-Cha-
CRISES MUNICIPALES. - L'instabilité des trian, Alphonse Daudet, Bd. Le Roy et bien

mmu1'l:e,s �èsi, on l� �ait, nn �igne coractérisii- ,I d'autres) 'ont eu aussi ce courage plus ou moins

ue du reqime municipal en v�gueur en Catalo-. durable de tourner le dos à Paris, de se retrem­

pe. De nouvelles crises se sont produites dans per aux origines essentielles, comme disait

communes de Sabadell, Tortosa et Neoarcles; Verhaeren; de fuir les. turpitudes boulevardlières,
Barcelone', un conseiller municipal nommé pour composer des pages plus austères, mais

.combiert pius émouvantes Jle Directoire, M. Vicens Artigas, a été non

ulement révoqné, mais incarcéré pendant que 1-
I On n'imagcÍne pas le mal que l'influence pro-

ues jours. prement parisienne', celle de ce qu'il est cdn­

RAPPORTS INTELLECTUELS FRANCO-CATA-
ANS. - TI'Ú réussies les conférences dònnÚs,

à l'Institut Français de l3'al'celone, par M: Louis

Réau, l'énûnent
.

historien et cI:itique d' art, an­

cien directeur de l'Institut Français de Pétro- ,

grade. Il a parlé au public barcelondis ,de l'art.,
slave, qu'il connaît à: fond. L'élite intellectuelle
catalane a beanconp fêté l'illustre savant 'fran- .

çais.
LA CATALOGNE ET LA S. D. N. - La Société

cubaine de Droit international a entendu un ,très

!intéressant I'apport du docteur Oscar Soto, l'émi­
nent homme d'Etat cubain, surIe problème, cata­
lan. M. Oscar Soto estime que si la Société des

Nations ne sert pas à résoudre des problèmes de
cette catégorie, elle ne l'emplit pas l'objet ponI'
lequel elle fut créée, carles prob lèmes de reven­

dications nationales sont tOUjOU1'S à la base des

conflits armés.
LES PAYS AMÉIUCAINS SE REFUSENT A

ETRE HEPRÉSENTÉS PAR L'ESPAGNE: - Un
'ournal de l\'¡ontevideo réplique à M. Yangnas, le

ministre des affaires étrangères espagnol, qni/ à

Genève, réclarnail poUl' l'Espagne la tutelle des

pays hispano-américains : « Il nou¡s l'este à répon­
dre à l'argnrnent si connn de la représentation
s�i.rituelle 'que l'Espagne pr¢tenà obtenir de�
dLx-huit répub liques où l' on parle espagnol, cette
Amériqae espagnole, ( ces Nouvelles Espagnes »,

comme les a, appelées A lphonse, XIn d.ans le mes�

sage que Franco remit au président de l'Uruguay.
Mais c'est là le plus fade des arguments.- Nons
disons senlement que-ces E.tats américains, pour

. la pLupart ayant nne population appartenant à

plusieurs races se nourrissant d'nne culture tout

autre que l'es�agnole et possédant pIns de liens

éconon'tiques avec les autres pays, qu'ils n'en po,s­
sMent avec l'Espagne, ne peuvent patS, sé).ns dan­

ger, se l'aisser représenter, à Genève, par une na-

tion europée11¡ne.'»,
A

. L'AMBASSADEUR RAPPELÉ. - On connaLt
tes menées du marquis d'Amposta, ambassadeur
'de S. M. à Buenos-Ayres, qui essaya de forcer
les antorités argentines à traduire devant les

tribunaux du pays les séparatistes catalans qni
aisaient de la propagande ponI' lew' cause. Il

'ensuivit une forte campagne'de presse contre

monchard espagnol et les autorités lil;rgentines
t dû signifiel: à Madrid! qt�.e le marqnis d'Am�
sta n' était 'pas persona grata,.· L'ambassadeur
été r(1pp-elé.

,LE COMPLOT DE GARRAF,

TROIS CONDAMNATIONS A MORT?
Un nouveau crime du�miIitarisme espagnol?

Le 28 à�ril a commencé à Barcelone le Con­
:seil de' guerre contre les neuf Catalans accusés
d'avoir comploté, en mai 1925, contre le roi

d'Espagne-.
Les séances du Conseil de guerre ont �uré trois

jours.
Nous n'avons pu,s encore de détRils 'sur le

cours des débats'. Au moment de mettre sous

presse, nous prenons conna,issallce de la dépêche
,

¡suivante, 'de l'agence ( Informations» :

(

Madrid, 30 .avril.
trois des nenf ,Catalans accusés de complot

contre la 'eie du roi 41phonse sont condamnés à
mort.

Nous.nous refusons à prêter: foi à cette infor­
mation. D'abord, le juge ne demandait' qu'une
peine :d'e mort. Le tribunal, en aurait-il prononcé
trois il pu.is, condamnerait-on à mort des gens
pour la simple trouvaille d'UI) appa,reil qui n'a pas
éclaté, qui n'a blessé personne il
Mais tout est possible en Espagne.
Nous avons fl§sez parlé, dans nos colonnes, d,e

l'affaire de Garraf, des tortures auxquel[es les
inculpés étaient somnis pÜ;ur leur arracher des
aveux.

. Void encore un nouveau crime contre le droit
des gens et contre les patriotes de la Catalogne.
,C'est avec une grande consternation que nous

informons nos lecte'ims du triste déroulement de
se procès infamant pour le militarisme espagnol.
L'Eospagne veut-elle du sang P Ne sait-elle pas

que le sang est 'toujours fécond il Ne sait-elle,
pal' une très longue expériençe, que le sang des
martyrs clame vengeance et qu'aucun des
g-ran,dls crimes qu'elle a commis au cours de
I'Hi.stoire n'a pas éte impuni P
t'exemple de Cuba, pour ne parler que du

plus récent, he lui >sert donc à rien il
Ce fut pour avoir fusillé sept étudiants inno­

cents que le cri de Baire fut donné. Et il s'ensui­
vit la guerre de libération.
Osera-t-elle'mener au boucher les trois Cata­

l,ans conJ�la�nés il Croit-elle que la Catalogne n'est
pas aUSISI fiere ,de ses enfan1i's que Cuba il
L'Europe permettra-t-elle encore un nouveau

crime. P

L'�spionnage espag�ol

MAI 19::!6

IL'E1'¡pagne se sert de ses agents dilplomatÎ<ques pour
es¡pionner les Gatalans exilés et ,les étrangers qui ont
des sympathies pour la Catalogne. Il est de ces age:qts
qui, Ipar leur, trop de zèle, devienneht des personnes
ri.ôn grata aux gouvernements auprès desqueÏs ils
sont ,nommés. C'est le ,cas de M. Pala·cios, ministre

d'Espagne à Berne, qui vient ,d'être promu au rang
d'ambassadeur et e:x¡pédié à Buenos-Aires, car à Buenos­
A,ires aussi, J'ambassadeur espagnol, marquis d'Am­

porta, a dû quitter son ¡poste à cause des délations qu'il
Iportait coptre ,Jes Catalans.

.

Le départ inattendu de M. Palacios, aussi honori­
fique qu'il paraisse, est néanmoins l'aveu tacite de
I 'échec complet que 1M. Palacios amait subi à Berne,
suite de oertaines tentati"es d'intimidation à l'égard
du gouvernement et d'es journaux de la Confédéra-

tio.n, 'Parce que ces derniers ont pris, à Iplusieurs re­

pnses, la défense de �ta Catalogne persécutée par .]'es
Espagnols. .

I�n agent conscien?ieux du tyran Primo �cet agent
qUI fut auparavant,un disciple dévoué de l"ex,minis­
tre Alba, présentemeIft ,exilé), il a eu le malheur de
commettre. quelques bévues fort importantes à
l'égard d'une p.resse aussi chatouilleuse qu'est la
presse suisse, ·et il n'a surtout Ipas pu réfuter .cèrtai­
nes accusations, notamment de ne pas avoir',été t(JUt
à rait éh'anger à une ,circulaire ,anonyme impriméeparaît-ill, à Berne, pleine d'animosité pou� le gouver�
I\ement suisse, Ipour sa qJolitiqu,e douanière' et Ipour
les mesures de protection de la main-d'œuvre natio­
nale, feuille anonyme ,qui ,sortait des milieux espa­
gnolísants qui entourent la Chambre de Commerce
espagnole en S_uisse, où se recrutent et se réfugient
un Nombre assez 'élevé de déserteurs es¡pagnols Cil
y ien a même trois ou quatre dans le comité, plus

royalistes ·que le roi) qui, pour se défendre et se pro­
téger, affirme-t-on , vis-à-vis des autorités' suisses de
police; sont parvenus facilement à gagner les faveurs
du ministre en emboîtant le pas - et pour cause -

derrière Ia politique monarchisto et d'o¡ppression du

'général Primo, représentée en Suisse par le minis­
tre royal.
Le gouvernement de Primo - qui ·se proposait

f.aire d'énormes économies - est très 'prodigue lors­

qu'íl s'agit de surveiller des Catalans exilés. Le bud­
get de dépenses établit un crédit de 200.000 pesetas
pour ces travaux de surveillance à l'étranger. Les
ambassadeurs et ministres Iplénipotentiaires ont dû,
réclamer plus d'argent IPour leur rôle de mouchards.
Le roi espagnol n'a' pas hésité à leur accorder un

nouveau crédit. Nous laissons 'en espagnol même,
pour ne rien 'lui enlever de son authenticité, Je dé­
cret du 13 avrñ Ipar lequel on accorde un nouveau

créait supplémentaire de, 250.000 pesetas pour le ser­

vice d',espionnage contre les Catalans :

A propuesta del Ministro de Hacienda, de acuerdo con
Mi Consejo de Ministros y de conformidad con lo Infor­
mado ¡por el Tribunal Supremo de la Hacienda publica y

por la mayoría del Consejo de Estado, conetituido en

Seccion del Pleno,
Vengo en decretar la siguiente;
Articulo 1. - Se concede un suplemento de crédito de

250 mil pesetas al consignado en el capitulo 5, « Gastos
diversos »; articulo 6, « Ga-stos generales de vigilancia en

el Extranjero y Jos de carácter reservado'» del vigente pre­
supuesto de ga-stos de la Sección segunda « Ministerio de
Estrudo I»'
Articulo 2. - El importe del antedicho suplemento de

credite se cubrirá en Ja forma deterrninada por el' arti­
culo 41 de la ley de Administracion y Contabilidad de la
Hacienda publica.
Dado en Palacio a 13 de Abril de 1926.

El Ministro de Hacienda,
J9SÉ CALVO SOTELO.

�FONSO.

LA CATALOGNE ET LA S.D.N.

Une lettre auDictateur
I

1\1'. Manuel Massô Llorens, ancien député, vient d'adres­
ser au chef du Gouvernement la lettre suivante, rédigée
en catalan. Nous nous faisons un devoir de la traduire ici
pour nos lecteurs :

Paris, le 12 avril 192'6.
Monsieur \Miguel Primo de River.a,

Général espagnol,
.

Madrid.
Vous vous souviendrez: de ce que vous avez étudié

et même comment vous avez étudié à l'Académie de
Tolède; vous vous souviendrez aussi ce que vos étu­
des ultérieur,es ont alPporté à votre culture person­
nelle. Je dis -cella ,car je connais votre vie - je veux

dire votre vie intellectuelle - de¡puis que, jeune offi­
cier, vous apparteniez' à la oaserne du Bon-Succès, à
BarcelQne.

J e désirerais donc que vous sachie:z soutenir, av.ec

lln eS/prit juste et notmal, une noble discussion. Je
n'ai point la prétention 'candide de notre ami M. Cam­
bo, qui vous donnait, ave'c sa prodigieuse habileté,
des conseils sur lá guene au Maroc. Je veux ,discuter
avec vous >à la catallane, ,c'est-à-dire en nommant Jes
choses par leur nom et sans avoir reoours à des habi­
letés .conceptueuses. N0L1s, ceux .qui formons le

groupe dit d'Action Catalane, nous ne sommes pas
aussi candides pour vous dire des ·chóses douces ou

amères Ipendant que vous vous êtes réfugié dans votre

repai're de la dictature; nous venons vous crier aux

portes mêmes de votre tenier, pour vous faire savoir

que, si VONS voulez discuter et commenter notre ac­

tion nationale, il faut que vous sortiez de votre re­

Ipaire, où vous ;Vous êtes caché et que vous v,eniez
nous trouver' en pleine rue pour discuter f.ace à face·,
ainsi que le font les hommes.
Vous ayez fait, au sl1jet de notre démar,che auprès

de la Société des Nations, des ,commentaires très amu­

sants, ·comme tous vos discours. Il est vrai que ces

petits cailloux ql}.e vous nous jetez, ne nous ,atteignent
pas, ,et ·que s'ils venaient à nous atteindre, ils ne nous

caus·eraient aucun mal.- Mais nous voyons, ávec mé­
pris, certes, que sa,chant ,que nous ne ¡pòuvons pas
vous ré¡pondre, car vous avez: assujetti la ôpresse, vous
vous permettez la g'a>i1lardise de juge�r nos a.ctions.
Comme je vous le disais tout à I 'heure, si vom;

vous sentez capable de soutenir une discussion avec

un eStprit juste et normal, et si v�us vous sentez

réellemént fort et vaillant, veuillez autol'Íser la pu­
blication de ·cette lettre dans la presse catal,ane et
déclarez que la censure s'abstiendra d'intervenir
,dans tous Jes articles où il sem parlé de l'Appel que
la Catalogne a fait à la Sociét,é des Nations .

Le public alPprendrait ,alors, ainsi que vous ·Ie sa"

vez déj-à, que notre a·ocusation envers 1"Etat .e¡¡pagnol
n'était Ipas une liste de « plaintes amères », ainsi

que vous l'avez dit, mais un exposé de faits indénia­
bles dont un seul sumt ,pour vous disqualifier ,co!llme
gouv,ernant.
Le public apprendrait, ainsi 'que vous le savez déjà,

q:ue notre Appel a démasqué le Délégué de l'Etat
espagnol au Conseil de },a Société des Nations, lequel
Délégué, au lieu de tPorter l'affaire au sein du Con­
seil et demander une information - pour laquelle
auraient été a¡ppelés les Catalans ¡pour discuter l'af­
faire - ,s'est dérobé comme un lâche et n'a pas su

quoi ré¡pondr,e aux délégués des autres puissances
lorsque l'on parla, ò-ans l'Assemblée, des questions
des minorités nationales.

ILe public apprendra, ainsi qu'e vous le savez déjà,
que la résistan.ce que 1 '\Espagne a trouvée ¡pour fáire
valoir ses prétentions à la Société d.es Nátlons 'èst 'due,

memoriaesquerra.cat — Le Courrier Catalan [París, 1924-1927], 1/5/1926, pàgina 1


